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ÉCÔNE, VU DE L’INTÉRIEUR
Depuis la levée, en 2009, de l’excommunication qui frappait cette confrérie dissidente 
nichée au coeur du Valais, le séminaire fondé par Mgr Lefebvre a normalisé ses relations 
avec l’Église catholique. Plongée dans un univers où le temps semble s’être arrêté. 
texte et photos: Patrick Gilliéron Lopreno

Le Séminaire d’Écône m’a, contre toute attente, ou-
vert ses portes. Non pas pour m’accueillir dans la foi 
mais pour une raison plus prosaïque: j’ai demandé à 

effectuer un reportage photographique à l’intérieur de cette 
confrérie qui a longtemps fait parler d’elle. L’autorisation 
m’a été accordée sans aucune restriction quant à la prise 
d’images. Je pouvais photographier d’une manière complè-
tement libre les membres de la communauté, au moment de 
la messe comme dans les cuisines. Le choix de travailler en 
argentique noir et blanc a probablement inf lué sur la déci-
sion de me donner le feu vert. 
 J’ai par contre dû m’engager à ne rien rapporter des dis-
cussions avec les séminaristes. Depuis la levée de l’excom-
munication qui pesait sur cette confrérie nichée au cœur du 
Valais, le climat a changé. Mais à l’évidence, l’ouverture n’est 
pas encore totale. 
 Je me suis rendu à deux reprises dans ce lieu chargé de 
foi. J’ai fait le choix de me placer en dehors de l’actualité pas-
sée ou récente et de ne pas interpréter la nature des relations 
incandescentes (ou sidéralement glaciales, c’est selon) entre 
le Vatican et la Fraternité Saint Pie-X fondée par Monsei-
gneur Marcel Lefebvre en 1971. Je ne voulais pas me lais-
ser inf luencer par une grille d’analyse préformatée. Tout ce 
que je savais, avant d’entrer en contact avec les séminaristes 
d’Écône, était que le pape Benoît XVI a été l’artisan de la 
réconciliation scellée en 2009. La marque de la vision plus 
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réactionnaire au sein de l’Église catholique que dicte la poli-
tique de l’ancien cardinal Ratzinger? J’ai soigneusement évi-
té de poser cette question aux séminaristes. Bien qu’étant in-
tellectuellement en complète opposition avec leur vision du 
monde, je ne nie pourtant pas que j’ai pu avoir des échanges 
nourris avec certains d’entre eux. 
 Cette confrontation d’idées s’est déroulée de façon 
constructive. Sérénité et érudition se dégagent des paroles 
des prêtres. Même lorsqu’on aborde le passé tumultueux 
de la confrérie. En réaction au Concile Vatican II et aux 
réformes modernistes entreprises par la suite sous le pape 
Paul VI, Ecône a réfuté toute ouverture progressiste au sein 
de l’Église catholique et prône un anti-œcuménisme radical 
paré d’une nostalgie pour le maintien d’une messe tadition-
nelle dite en latin.
 Ce courant schismatique intégriste a longtemps été une 
épine dans le f lanc du Vatican. La décision de son fondateur, 
Mgr Marcel Lefebvre, d’ordonner lui-même quatre évêques 
sans l’accord du pape Jean Paul II, en 1988, a conduit à 
l’excommunication. Le schisme avec l’Église catholique est 
alors consommé. Aujourd’hui, la Fraternité Sacerdotale 
Saint Pie-X comporte 162 étudiants répartis dans les sémi-
naires à travers le monde. 
 À Écône, ils sont environ 65, dont la majorité vient de 
France. Avant de commencer leurs études en Suisse, les 
séminaristes passent une année préparatoire, dite «année 
de spiritualité», au Séminaire de Flavigny en France. Ces 
jeunes d’une vingtaine d’années étudient autant la théologie, 
le latin, que l’histoire de l’Église durant six ans avant d’être 
ordonnés prêtres, en fin de cursus, par leur Évêque. 
 Dès la première année d’études, au cours d’une cérémo-
nie, les séminaristes reçoivent la soutane, qu’ils porteront 
leur vie entière. Ce n’est que durant leur cinquième année 
qu’ils s’engagent au célibat ecclésiastique. Aussitôt leurs 
études achevées, les prêtres sont envoyés aux quatre coins 
du monde selon les besoins des missions et des églises appar-
tenant à la Fraternité Saint Pie-X. Car la Fraternité ne se li-
mite pas à Ecône. Ses prêtres sont présents sur tous les conti-
nents, dans environ cinquante pays. En dehors d’Écône, les 
séminaires les plus importants se trouvent aux États-Unis, 
dans le Minnesota, en Australie et en Argentine. 
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 La confrérie est dirigée d’une main de fer par Monsei-
gneur Bernard Fellay, depuis son quartier général à Men-
zingen, dans le canton de Zoug. En plus des cours de niveau 
universitaire dispensés au séminaire d’Écône, la Fraternité a 
mis en place, depuis quelques années seulement, des écoles 
maternelles privées, afin de former, dans une conception ra-
dicale et traditionaliste de la foi et dès leur plus jeune âge, les 
futurs séminaristes destinés à promouvoir l’œuvre de Mgr 
Marcel Lefebvre dans le monde entier. 
 La confrérie d’Écône se veut universelle mais antilibérale 
et antidémocratique, avec une lointaine nostalgie pour le sys-
tème monarchique, lorsque celle-ci plaçait le Christ-Roi au 
centre des préoccupations de l’Homme. À Écône, on a le sen-
timent que le temps s’est arrêté.

1. ÉVÊQUE BERNARD TISSIER DE MALLERAIS, BIOGRAPHE
DE MGR MARCEL LEFEBVRE  
2. JEUNES SÉMINARISTES AGENOUILLÉS PENDANT 
LE RITUEL DE LA MESSE

3. EUCHARISTIE DONNEE AUX NONNES LORS DE LA MESSE

4. PROCESSION LORS DE LA MESSE EN L’HONNEUR DE LA 
VENUE À ÉCÔNE DE MGR BERNARD FELLAY, SUPÉRIEUR
GÉNÉRAL DE LA FRATERNITÉ

5. UN COUPLE DE FIDELES PRIE DURANT LA MESSE

6. DANS LA BUANDERIE DU SÉMINAIRE D’ÉCÔNE, UNE NONNE 
SURVEILLE LE LINGE DES SÉMINARISTES ET DES PRÊTRES
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